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1 |_ _^__L«_ !»• f .. •• i i .. . . . bre 1939, étend «on action à tout le 

. a M réunion d information» Les huit victnnei reposent département du Nord, «oit airect*-
maintenant sur le carreau 
de la fosse et leurs funé­
railles auront lieu mardi 

réservée aux militants 
des organisations syndicales 

de la région parisienne 
t -Par*. 21 — A la réunion d'lnfor-1 „ Rjen de nouveau ». nous a-t-oo 
•SBation réservée aux militants des (répondu hier matin lorsque nous 
• «saanisat ions syndicales de la région l n o u s sommes présentés à la fosse 
parisienne. M Albert Perrcx. secre-jdu N ° 4 des Mines de Dourges, à 
taire général de l'Union des syndl-1 Novetles-Godault. 
.cats. a fait un exposé de l'effort sauveteurs n'étaient pas encore 
«la reconstruction syndicale et a i p H ^ ^ u ^ à rendrait où se trou-
invite les militants à s'efforcer i v a i e n t ]<,<; c o r p 8 d e Stanislas Tu­
ât/augmenter le nombre des syndi- l r e c k e t <jç j ^ , , wotjiekowski. 
•«ats adhérents, afin de rendre plus Les dévoués sauveteurs ont tra-
tfficace le mouvement ouvrier de 
la région parisienne et d'obtenir la 
dévolution des biens des anciens 
adhérents communistes 

M. René Belin. secrétaire adjoint 
de la C. G. T.. a fait un hUtor ique i^^p^j^" ̂  à 'côte.""lés"~cer 

nt abouti a la ! r n„.!0 j—c eiv Vir.fim<>«ï nui ont et* 

ent. ao:t par l'Intermédiaire de aea 
Comités affiliés dont le nombre 
s éteve actuellement à 37. 

Elle s'est donnée pour objet essen­
tiel de fournir une assistance Im­
médiate, «n nature, et une aide aux 
familles des mobilises du Nord. 

En ce qui concerne les mobilisés, 
cette aide se traduit par l'envol de 
colla de lainages ou de denrées ainsi 

ï * s éoûines delQue de tous objets utiles. 
3 6 Les ressources de l'Association 

sont constituées uniquement par des 
dons en argent ou en nature. 

Cette Œuvre Sociale est placée sous 
le patronage des Autorités Civiles, 
Militaires et Religieuses. 

COMITE DE PATRONACE 
M. le Préfet du Nord. 
M. le Général de Corps d'Armée. 

Commandant la Ire Région, 

> Punité économique et à la rupture fourcher. Georges Gangloff. Lau 
> de l'unité syndicale. Enfin. M. Léon r m t F e r m r t . tyjon Dubreucq et Ro-

f- Jouhaux. secrétaire de la Confedc- |do lphe. Hecckman 
ration générale du travail, a pris la; Q ^ l a m a t m e € d e dimanche, 
parole a son tour, s La collahora-|MM_ schn^Kjer ingénieur général 
lion, dit M. Léon Jouha:ix, c est le ,d l , b a s s l n rn;nleV ; Desporte, ingé-
partage des responsabilités^ Le p a - j n i e u r m c n e t pour l e Pas-de-Calais; 
tronat. le gouvernement et la casse W a v m e L directeur général des Mi-
««rvnére et paysanne doivent assu- |n e s d e rjourges : Forge, ingénleur 
mer chacun leurs propres responsa-,Pn ^ p , so^il de9Cendus dans la 
btntés en vue de^'organisation nor- i n e S a i n t .Benoit pour se rendre 
maie, rationnelle et logique. qui ; c o t e d e s travaux d e sauvetage 
seule peut amener 1 augmentationjet ^ ^ rechercher les causes de la 
de la production. » |catastrophe. 

M. Léon Jouhaux a consacré la, Qu^' ies importants éboulemeiits 
fin de son discours aux buts de i u n a u c r e é]émeM ^ t v e n u contra-
pax de la classe ouvrière : * L a | r j w ]fS m r M f u x sauveteurs : 
paix, a-t-il dit. ne peut être assurée i r o x v d e d e carbone. q u l S'est déga-
«rae dans 1 épanouissement de la, ̂  à la suite du coup de grisou, les 
Isserte. » obligeait à prendre d'infinies pré-

».» — cautions et à travailler munis de 
masques, ce qui rendait leur tache 

ii ï M r o l i a n n i i r e n i v r a b e a u c o u P P l u s Pénible 
(( l i l l O i l C p O U r S U I V i a Malgré ces nombreux obstacles 

. . . on nous annonçait dans l'âpre»-

sa bataille 
». 

midi que les corps des malheureux 
Tureck et Wottiekowski avaient été 
retrouvés à 13 n. 30 et déposés dans 
la chambre mortuaire aux côtés de 
leurs Infortunes camarades, 

La date des funérailles de ces 
huit victimes du travail a été fixée 
à mardi 23 Janvier, à 15 h. Le 
Conseil Municipal de Noyelles-

Rome. 21 — M Mussolini. dansiGodault s'est réuni hier pour pren-
allocution qu'il a prononcée àidre toutes dispositions utiles. 

pour l'autarcie 
déclare M. Mussolini 

vaille arduement au déblaiement 
de la veine obstruée par d'impor­
tants éboulements. 

Dans la salle d'attente de la fosse 
transformée en chambre mortuaire g ^ Émmence'"e~C«^insï'"Ll'énart. 
reposaient .côte à côte, les cer- Evèque de Lille. 

des c énements qui ont abouti a l a , n I e l l s d e s s l x victimes qui ont été son Excellence Mgr Chollet, Arche-
rupture de la paix, à la rupture d e ! r e m o n t e P S . ja^est Decloo. Julien, vêque de Cambrai. 

MM. les Sénateurs et Députas du 
département du Nord, 

M. le Président du Conseil Général 
du Nord. 

Ml le Pasteur de l'Eglise Réformée. 
M.' le Grand Rabbin. 
MM. les Sous-Préfets (Avesnes. Cam­

brai. Douai. Dunkerque et Valen-
clennes, 

M. Hardy. Recteur de l'Académie de 
Lille. 

Mgr Lesne. Recteur des Facultés Ca­
tholiques, 

M. le Président de la 1rs Région 
Economique. 

M. le Président de la Chambre d'A­
griculture. 

MM. les Maires de Lille, Roubalx. 
Tourcoing. Avesnes. Cambrai, 
Douai. Dunkerque. Vslenclennes. 

MM. les Présidents des Chambres de 
Commerce d'Armentlères, Haze-
brouck. Avesnes, Cambrai. Douai. 
Dunkerque, Lille, Roubalx, Tour­
coing, Valenclennes, 

M. Signoret, Inspecteur d'Académie. 
M. le Président du Centre d'Accueil 

du Comité départemental des 
Associations d'Anciens Combat­
tants et des Victimes de la Guerre 
du Nord. 

M. Llévln Danel. délégué régional de 
la Société de Secours aux Blessés 
Militaires. 

M. Gustave Scrlve-Tblrlez, Président 
du Conseil d'Administration du 
Comité de Lille de la SJ.M . 

Mme Liévln Danell. Présidente du 
Conseil des Dames ds la S.B M . 

M. Pierre Delfortrle. délégué régional 
de l'Union des Femmes de France. 

Mme Combemale. Présidente du Co­
mité de Lille de l'UP.F.. 

M. André Le Gtay, Délégué régional 
ds l'Association des Dames Fran­
çaises, 

M. Tneiller de PonchevlMe Maurice, 
Président du Comité Régional 
des SecCJT'.stes Français. 

M. le Colonel Grotsxd. Président de 
la section lilloise des Assistantes 
du Devoir National, 

M. Georges Dumoulin. Secrétaire Gé­
néral de l'Union Départementale 
des Syndicats Ouvriers du Nord. 

M. Cnarlemagne Broutln. Secrétaire 
Général de l'Union Régionale des 
Syndicats Libres du Nord. 

M. le Docteur Faldherbe. Président 
du Rotary international dans le 
département du Nord. 

BUREAU 
Présidente : Mme Fernand Caries ; 

vice^prestdentes : Urne Georges Har­
dy, Mme Jean Poitevin, Mme Pierre 
TWrtea ; secrétaire : Mme Pierre Du-
puis ; secrétaire-adjoints : Mlle Jac­
queline Cartes ; trésorier : M. Robert 
Cotmant. 

MEMBRES DU COMITE DE 
DIRECTION 

Mmes Bonet, Deerolx-Dslattre. De-
tretln, Dumanolr, François, Grosjean. 
Hermès. Joncquez. Lsmendln. Mel-
gnle, Melngaason, Monnier, Nuytten, 
Signoret, Taffln. 
L'ŒUVRE DU COMITE CENTRAL 
Le Comité Central a déjà pu. grâce 

aux envols des généreux donateurs 
qui, de tous les points du départe­
ment ont répondu avec un si tou­
chent empressement à ses appels en 
faveur des familles nécessiteuses des 
mobilisés et des soldats sans famille 
ou privés de ressources, accueillir, 
après enquêtes, un grand nombre de 
demandes. 

Du 15 septembre 1939 au 15 Jan­
vier 1940. 

219 familles de mobilisés ont été 
secourues. 

l'occasion de la cérémame de li 
remise des prix aux lauréats dui . . . . - » D n r PU1CCC 
Concours National du Blé. a décla- UU UAKUL-LnASSL 
ré notamment : « La bataille pour [)£ RACHES SE SERAIT NOYÉ 
l'autarcie sera continuée avec cet- "»* .' '"' . „ . " 
te dure énergie dont nous avons A LILLE 
ÎSS"1 H ? ^ T ' ^ ^ ^ T J S ^ ? & u n marinier se trouvant à bord 
temps de paix qu'en t f m ^ . ^ l d e la péniche f Maréchal Joffre », 
juerre, afin d assurer en m t o e i a m a r r ^ l a ^ ^ Q u a i d e 

tempe, au peuple italien, son p a m ; 1 0 u e s t apercevait, dimanche vers 
midi, le cadavre d'un homme flot-et de bonnes armes 

UN GOUVERNEMENT 

CENTRAL EN CHINE 

Échange de messages 

tant à la surface des eaux. 
A l'aide d'une gaffe, il put ame­

ner le corps contre la berge où 11 
l'amarra 

Les agents du poste de police de 
la rue de Casse!, avisés de cette 
découverte, alertèrent les pompiers 
qui vinrent retirer de l'eau le ca­
davre du noyé. 

Dans les vêtements de ce dernier. 
„ i _ . 1_ f - _ i « P i « n i n ! ° h découvrit des papiers d'iden 
e n t r e l e M u n i e V , i a n O ! ; : e notamment un livret militaire, 

au nom de Dupuis Henri, né à Ra­
dies, le 8 mal 1890. habitant dans 
la commune précitée. Chemin du 
halage et exerçant la profession de 
garde-chasse. 

Le corps qui parait avoir fait un 
très long séjour dans l'eau, a été 
transporté à la morgue. 

M. Roux, commissaire ae perma­
nence, a ouvert une enquête pour 
tenter d'établir les circonstances 
de cette noyade. 

et Ouang Ching Ouei 
Tokio 21. — De l'agence Domei : 

•One dépêche de presse de Changhaï 
donno le texte du message d'encou­
ragement envoyé par le comte 
Ciano a Ouang Ching Ouei à pro­
pos de l'établissement par celui-ci 
d'un gouvernement central en 
Chine et celui de la réponse de 
ce dernier. 

Le message du comte Ciano dé­
clare notamment : 

c SI guidé par vous, votre pays 
négocie la paix avec le Japon qui 
est notre allié. Je suis fermement 
convaincu que l'Asie Orientale con-| paris. 21. — Des médailles d"hon-
naltra une ère nouvelle de pros- neur et des mentions honorables 
périté et de progrès. Isont accordées pour acte de coura-

» Je garantis que l'Italie fascisteige et de dévouement. 
TOUS donnera sa coopération ami- Nord i (MA. 2 cl.), M. Geofdroy 
cale dans vos effoi-s pour recons- oscar. Amiens ; (M.B.l, M. Dufour 
trulre la Chine. » .Arthur, agent de police, Douai ; 

La réponse de Ouang Ching Ouei ( M . B . ) M Duparcq Marcel, Valen- .,Jfe
1" "f* ^ J L ! 8

9 T ï ^ n T ^ 
»-4 comte Ciano est ainsi conçue• .: ciennes : M l ) , M. Steenhorst Se- ^ t o t a l S f s u i r a n e s 
- Merci pour votre cordial tele-1 r a p m n . Roubalx; (M.H.), M. Beaus-

MÉDAILLES D'HONNEUR 
POUR ACTES DE COURAGE 

ET DE DÉVOUEMENT 

gramme du 9 Janvier. Je suis con 
vaincu que la poursuite des hosti-
Btés entre le Japon et la Chine est 
désastreuse pour le peuple Japonais 
et pour le peuple chinois. 

sart Auguste. Merville ; (M.H.), M 
Dassonville André, sergent mécani­
cien corps sapeurs pompiers. Douai; 
(MJî.), M. Lorthioir Paul. Mar-
chiennes-Ville ; (LJ1.), M. Alphon-

* ' • se Pierre, facteur des P.T.T. à Anl-
, ï • c ï i . l che ; (L.F.), M. Bourgois Henri, 
Le savant polonais omolenski Roubaix ; (LJ?.), M. Laudas Lu-

î _ _ _ _ . • iclen, Bousignies ; (LJ*.), M. Mar-
SUCCOmDe aux mauvais | q u l s Benoit, Hoymille ; (LJ.) M. 

traitements M a s Henri. Comines ; (L.F. ). M. Pi-
" " ^ noy Désiré. Thun-St-Amand; ( U . ) 

Paris, 21. — L'agence < Pat » |JJ . Van Eislander Jules, Mouvaux. 
communique : Le célèbre geogra-| somma i (MB.), M. Dorémus 
phe et savant polonais, le prof es-1 Marcel, sergent corps sapeurs-pom-
«eur Smolenslti. vient de mourir | piers. Amiens ; (MB ) M. Horde 
dans un camp allemand de concen- j Robert, sous-lieutenant corps sa-
tration. a la suite des mauvais trai- peurs-pompiers Domart>sur-la-Luce; 
«ements Infligés par les gardes S. S. (MB) . M. Lenglet Yves, sapeur, 
_ _ s i s corps sapeurs-pompiers, Amiens ; 

. . . . , I (M.H.). M. Houssage Pierre, Doingt. 

M. Mot*, chef du département Pas-de-caiais : <M.H.). M. Cre-
.ibouw André, à Calais. politique suisse est jrravement 

malade IOBSERVATION UTILE 
Berne. 21. — M. Mota. chef du 

«jépartement politique, dont l'état 
santé laissait à désirer depuis 
certain temps, est dans un état 

à la suite d'une nouvelle re­
nte survenue hier et n'a pas enco-
reprls connaissance. Bien que 

jvspoir d'une amélioration ne soit 
abandonné, l'entourage est en 

a de vives Inquiétudes. 
Mota qui l'an dernier, avait 

prendre des congés prolongés. 

Dès que la gêne respiratoire ou 
l'oppression annoncent qu'un rhu­
me ne cède point aux moyens habi­
tuels, 11 faut employer la Poudre 

nouvelle re- Louis LEGRAS. ce merveilleux re-
«tîute survenue hier et n'a pas enco- mède qui a obtenu la plus haute 

— récompense à l'Exposition Univer­
selle de 1900. Sous son Influence, 
les complications naissantes dispa­
raissent Instantanément. Les accès ._ 
ri'a.<3thme mAmp le catarrhe ta. " développement de leur action 
aasmme même, le caiarrne, » , ^ l ^ m Atm donateurs seront 
to;x de vieilles bronchites, sont „,. , ,„., . régvaiérement. 

«valt réassumé vers la fin de de-1 prompt ement améliores et guens.. Le, d o n s gont reçue par Mme Per-
••mbre, la haute direction du dépar-l Pris de la boite : 8 fr. 25 ( impôt inand Cartes, à la Préfecture du Nord, 
tement politique, son état de santé I compris) dans toutes les pharm"».: pour les versements : Compte 
B'étant alors sensiblement améliore! 9312.1 Chèques Postaux No 628.73. Lille. 

4.216 colis Individuels ont été ex­
pédiés 4 des mobilisés privés de sou­
tiens ou de ressources. 

Ce total ne comprend que les se­
cours attribués et les cous envoyés 
par ls Comité Central, dont le siège 
est S la Préfecture. Doivent y être 
ajoutés tous les secours attribués et 
tous les ccûls envoyés par les Comités 
affiliés à l'Œuvre. 

Le Comité Central continue, pour 
sa part, à expédier des colis Indivi­
duels à la cadence de 80 à 100 par 
Jour. 

Chaque colis contient, en plus des 
lainages, du chocolat ou des conser­
ves, du tabac, du papier à lettres et 
de menus objets. 

I Dans les quatre pjremleis mois, le 
Comité Central a pu acheter 3.988 
Kilogrammes de laine. 

Une partie de cette laine, travail­
lée gratuitement dans les écoles 
publiques et privées, dans des Ou-
vrolrs et par des personnes dévouées, 
a déjà permis l'envol de : 
1.794 chandails. 
2.885 éebarpes et cols Maglnot, 
3.861 paires de chaussettes, 

760 paires de gants, 
978 passe-montagnes. 
Soit 10.078 pièces. 
Le Bureau et le Comité de Direc­

tion du Comité Central ad lussent 
Vexpression ds leur gratitude profon­
ds à tous ceux qui, par leurs dons 
ou leur travail, leur ont permis d'en­
registrer des résultats aussi favora­
bles et remercient, par avance, ceux 
dont le ooncours généreux favorisera 

COMMUNICATIONS 
de caractère officiel 
et d'ordre général 

LES LIVRAISONS 
OU DISTRIBUTIONS 

DE PRODUITS PÉTROLIERS 
Parla, 21. — Ls t Journal. Offi­

ciel » publie un décret aux termes 
duquel 11 est interdit : 

1» A tout Importateur de livrer un 
produit pétrolier contingenté à un 
grossiste ou à un distributeur su 
détail, sans que ces commerçants lui 
remettent dans les conditions fixées 
par le décret du 20 septembre 1939 
ls talon d'un bon de réapprovision­
nement du modèle D ; 

2« A tout grossiste, de livrer un 
produit pétrolier contingenté à un 
distributeur au détaU sans qus ce 
distributeur lui remette comme 11 
est Indiqué ci-dessus le talon d'un 
bon ds réapprovisionnement du mo­
dèle D ; 

3° A tout distributeur : 
A) De livrer à la consommation 

un produit pétrolier contingenté 
sans que le consommateur lui remet­
te le bon ou le ticket de consomma­
tion prévus par le décret du S0 sep­
tembre 1939 ou S défaut lui présente 
un bon provisoire du modèle K éta­
bli et enregistré dans les conditions 
fixées par arrêtés du Ministre des 
Travaux Publics et des Transporta. 

B) De livrer de l'essence ou du 
gas-otl destinés à la consommation 

utomobile ailleurs que dans le ré­
servoir des véhicules désignés par 
les carnets et bons de distribution 
des modèles I et K qui sont présentés 
(Cette disposition ne s'applique pas 
aux détenteurs de bons du mo­
dèle B) ; 

4» A tout consommateur : 
A) De contrevenir réetproq 

S Ta disposition du paragraphe 3 
ci-dessus ; 

B) D'employer des moyens fraudu­
leux en vus de se faire délivrer pour' 
un même véhicule afin d'augmenter 
son contingent mensuel des bons, 
carnets ou tickets de consommation. 

» A tout Importateur grossiste. 
distributeur ou consommateur de 
trafiquer des bons ou tickets de 
consommation aussi bien que des 
produits pétroliers obtenus au moyen 
de ces bons et tickets. 

SANCTIONS PRÉVUES 
Outre les peines prévues par la 

loi du 11 Juillet 1938 sur l'organisa­
tion générale de la Nation pour le 
temps de guerre, toutes infractions 
aux dispositions qui précèdent pour­
ront entraîner l'application des sanc­
tions suivantes : 

A) Pour les titulaires d'autorisa­
tions spéciales d'importation les 
sanctions prévues aux décrets d'au­
torisation. 

B) Pour le distributeur (grossiste, 
pompiste ou détaillant) l'Interdiction 
de recevoir des bons de réapprovi­
sionnement. 

C) Pour ls consommateur le re­
trait du carnet et l'Interdiction de 
recevoir des bons ou tickets de 
consommation. Les sanctions pré­
vues aux paragraphes B et C seront 
prononcées par les Préfets qui en 
fixeront la durée laquelle ne pourra 
être Inférieure à S mol». 

Les résultats du 21 février 
CROUPS NORD 

Use) Star 01. • Ixoeitlor A.G 4-2 
Havre A.c. • R.O. Lena 1-0 
F.C. Rouen - C.A. Parit M 

CROUPE SUD-EST 
k.S Canne» - 01. Marseille 3-1 

CROUPE SUD-OUEST 
F.C. Sets - Girondins Bordeaux.. 1-1 
Nîmes 01. - 01. Aies 4-1 
P.O. Toulouse - S.O. Montpellier.. 2-2 

en 

Vie intenable 
Pologne 

par les Allemands 
ou par les Russes 

SPORTS 
LE CHAMPIONNAT 

DE FRANCE 
DE FOOTBALL 

Les classements 
CROUPE 

Havre A.C. . 
F.C. Rouen 
U.C. Paru . 
M é Star 01. 
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Paris, 21. — L'Agence Pat com­
munique : 

La situation dea habitant* de 
Varsovie devient chaque Jour plus 
grave. Le chômage augmente sans 
cesse à cause du froid très Intense 
et de la pénurie de xtjarrjoTr. 

Les Allemands prélèvent de très 
durs Impôts d'une façon extrême­
ment rigoureuse. Ils se montrent 
Impitoyables, même envers les chô­
meurs. 

En province, ils abattent des 
forêts entières. Le bols est ensuite 
emporté vers le Reich. 

L'agence Pat communique égale­
ment : 

Les autorités soviétiques vien­
nent de procéder a une nouvelle 

épuration » Dans toutes les ad­
ministrations et usines de la Polo­
gne occupée, un grand nombre de 
Polonais on tété renvoyés et ensuite 
déportés vers le centre de 1TJ. R. 
S. S. 

A SAINT-0UEN, 
LES REDSTARMEN 
L'EMPORTERENT 

SUR L'EXCELSIOR, P A R 4 A 2 
Paris 21. — Malgré le mauvais 

temps et un terrain couvert de 
neige le match comptant pour le 
Groupe Nord des Championnats 
Interrégionaux de Football-Asso­
ciation oui oonosait à Saint-Ouen 
le Red Star à l'Excelsior de Rou-
baix a été suivi par plus de 2.000 
spectateurs. .Le Red Star Olympi­
que a battu l'Excelsior Roubaix-
Tourcoing par 4 buts à 2. 

Le première mi-temps fut toute 
à l'avantage du Red Star qui mar­
quait son premier but à la 7e mi­
nute par l'intermédiaire de Herre-

L équipe parisienne sans cesse 
en action et s'accommodaiit mieux 
des circonstances défavorables do­
minait nettement un adversaire 
courageux et quelquefois malchan­
ceux. A la 35e minute, a la suite 
d'un corner. Herrera obtenait un 
deuxième but pour le Red Star. 
Avant le repos sur penalty le Red 

O C C U p e e i Star marquait un 3e but. 
A la mi-temps : Red Star 3 buts, 

Excelsior 0. Alors qu'on s'attendait 
à une défaite très sévère de l'Excel­
sior, les Roubaisiens au contraire 
prenaient assez nettement la di­
rection du Jeu et en 10 minutes. 
Renard par deux fols trompait le 
vigilant gardien de but parisien. 
Le score était à ce moment de 3 
à X 

La fin de la rencontre était très 
animée, les Nordistes multipliaient 

aux points ; Oleck bat Sanova par 
k.-o. au 1er round. 

Professionnels i Baymond et Rel-
nier, nul : Georges Jaïs et Tener, 
nul ; Villard bat O'Bert aux points 

Si vous sentes que jf 
ça va vra iment m a l v 

ARTHRITISMS . RHUMATISMES • GOUTTE - CRAVELLE • OlÉs ITÉ 
Tout»! pharmacies ou Établissements Châtelain. 2 rue do Valenciennes, 2. Perle. 

URODONAL 
C'EST UN PRODUIT CHATELAIN. LA MARQUE DE CONflANCE 

GEORGES WAMBST 
A REMPORTÉ L'EPREUVE 

DE DEMI-FOND 
AU VELODROME PARISIEN 

Voici les résultats des diverses 
épreuves disputées hier sur l'an­
neau du boulevard de Grenelle, de­
vant une assistance très respec­
table : 

PRIX CASSIGNARD (Handicap 
du kilomètre, finale) : 1. Guegan. 
en 1' 9" ; 2. Lorenzetti ; 3. Four-
nier. 

TOURNOI POURSUITE (4 km., 
finale) : 1. Guillier, 5' 22" 2/6 ; 
2. Bailleux. 

PRIX DE LA MÉDAILLE (Fina­
le) : 1. Fargeaud ; 2. Rocco ; 3. 
Brousse. 

CONSOLATION DE LA ME­
DAILLE (3 km.) : 1. Bourgeois, 
11 pts ; 2. Baret. 7 pts ; 3. Mael-
fait. 6 pts. 

BRASSARD DES PERMISSION­
NAIRES (Poursuite) : 1. Claverie, 
les 2 km. 750 en 3' 43" ; 2. Lesguil-
lons. rejoint ; 3. Le Calvez. rejoint. 

PRIX EMILE BOUHOURS (20 
km. derrière cyclo-moteurs) : 

Série Militaires : 1. Panier, 22' 
59" ; 2. Dujay ; 3. Passât. 

Série Civils : 1. Grauss. 22' 16" ; 
2. Bruncau ; 3. Iris. 

Finale des trois premiers de cha­
que série (25 km.) : 1. Dujay, 28 
33" : 2. Panier ; 3. Grauss. 

Alors que les concurrents abor­
daient le virage après la ligne d'ar­
rivée. Bruneau qui se trouvait quel­
que peu détaché de son entraîneur, 
est venu accrocher l'entraîneur 
Raynal qui avait Passât dans SOD 
sillage. Bruneau, Raynal et Passât 
tombèrent ensemble. Transportés à 
l'infirmerie et examinés par le mé­
decin de service, celui-ci fit trans­
porter Bruneau a l'Hôpital Bou-
cicaut 

PRIX PARENT (Internationale 
derrière grosses motos en deux 
manches de 30 km.) : Ire manche : 
1er. Georges Wambst, 26' 30" : 2e. 
Minardi, à 180 mètres : 3e. Frosio ; 
4e, Lesueur ; 2e manche : 1er, Geor­
ges Wambst, en 26' : 2e. Minardi ; 
3e, Frosio : 4e. Lesueur : Classe 
ment général : 1er, Wambst. 2 pts 
2e. Minardi. 4 pts : 3e. Frosio, 6 p. 
4e, Lesueur. 8 points. 

L'ACCORD NIPPON-CHINOIS 
Hong Kong, 21. — Le Journal 

c Ta Kung Pao » révèle les bases 
de l'accord passé entre le Japon et 
M. Ouang Tchlng Ouei. ancien 
leader du Kuo Min Tang. le 30 dé­
cembre. Reconnaissance du Mand-. 
chouko : front antikomintern corn-* 
mun ; désignation de la Chine du 
Nord et de la Mongolie comme 
zones spéciales ; prédominance éco­
nomique du Japon sur le Bas Yang 
Tsé dans les lies Damoy et de Hal-
nan ; droit pour le Japon de main­
tenir des troupes en Chine du 
Nord, en Mongolie, sur le Yang 
Tsé et dans les lies du sud qhlnois; 
contrôle Japonais des voles ferrées, 
les lignes aériennes de la poste. 
des ports et des fleuves : enfin, 
acceptation de conseillers Japonais 
et du principe que la Chine sera 
administré par un Conseil politique 
autonoms. 

L'ALLEMAGNE EST ÉTONNÉE 
DE SON ISOLEMENT 

IDÉOLOGIQUE ! 
Amsterdam, 21. — Le « Tele-

graaph ». dans une dépêche de Ber­
lin constate que ce qui frappe le 
plus l'Allemagne, c'est l'Isolement 
idéologique dans lequel elle se 
trouve maintenant. En effet, les 
sympathies du monde entier vont 
à la Finlande et les volontaires de 
tous les pays se Joignent à l'armée 
finlandaise contre l'armée russe. 

Peu après, Boumezrac obtenait un 
4e but pour le Red Star. Finale­
ment le Red Star battait l'Excel­
sior par 4 buts à 2. 

UN SYMPATHIQUE SPORTIF 
NORDISTE DISPARAIT 

Le monde sportif, et en particu­
lier celui du football, apprendra 
avec regret la disparition prématu­
rée d'Henri DeJvarre. qui vient de 
succomber à 43 ans après une cruel­
le maladie. 

Henri Delvarre. membre fonda­
teur du Football-Club de Roubaix. 
opéra durant de nombreuses saisons 
dans le team de cette société, en 
qualité d'arrière. Passé à l'Excel­
sior après la fusion E.A.C-F.CR. 
il s'y attacha spécialement à l'édu­
cation des Jeunes et accomplit un 
fructueux travail qui n'avait pas 
échappé à ses nombreux amis. 

La médaille de l'Education phy­
sique était venue très Justement ré­
compenser son inlassable activité. 

La place nous manque hélas pour 
lui rendre l'hommage complet au­
quel il avait droit... nous le regret­
tons sincèrement. 

Gageons qu'en dépit des circons­
tances une foule émue assistera aux 
funérailles d'Henri Delvarre. les­
quelles se dérouleront ce matin 
lundi 22 Janvier, à 9 h . en l'église 
du Sacré-Coeur à Roubalx. Assem­
blée en la maison mortuaire & 
8 heures 45, rue d'Oran, 64. 

LES RÉSULTATS 
DES MATCHES DE RUGBY 
Toulouse (XTIli : 8 — Albl : 13. 
Catalans Perpignan (XHI) : 10 — 

CarcassoTine : 0. 
Morssac (XV) : 16 — Albl : 5. 
La plupart des matohes ont été 

LA RÉUNION DE BOXE 
DU CENTRAL S.C. 

Paris. 21. — La réunion de boxe 
du Central S.C. a donné les résul­
tats suivants : 

Amateurs : Boldin et Boutln 
nul ; Adam bat Ttiéron par arrêt 
au 2e round ; Marchand bat Gérin 

LE CRITÉRIUM 
DE CROSS C0UNTRY 

DE LA SOMME 
Sur l'initiative de la Ligue du 

Nord d'athlétisme, le Stade Amié-
nois a fait disputer hier après-midi 
aux environs de son Parc des Sports 
de la route d'Albert, les Critériums 
de la Somme de Cross-Countrv. 
Chez les juniors. Sprecher. du Stade 
Amiénois. confirma sa valeur et 
prit le meilleur sur ses camarades 
de club. Chez les cadets, la victoire 
revint au Jeune André Boizard, frère 
du recordman du Nord. 

Voici les classements : 
Juniors (8 km. 500) : 1er. P. Spre­

cher. en 31' 23" : 2e, Théophile. 
32" 42" ; 3e. Maréchal. 32' 46" : 4e, 
Kerfant ; 5e. Schwall : 6e, Cade-
vttle : 7e, Fauvaux, tous du Stade 
Amiénois. 

Cadets (4 km.): 1er. André Boi­
zard (A_A-C.) en 17' 30" ; 2e. Van-
denamaele (R.OA.) à 12" : 3e. Lam­
bert fR.e.A.) ; 4è, Crotsèt (S-A.). 
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PARIS. — A l'occasion de l'an 
nivensaire de la Grande-Duchesse 
de Luxembourg, un Te Deum solen­
nel a été chanté dimanche matin 
en l'église de la mission. Le Prési­
dent de la République s'était faitlîJTj;,. "«"!' 
représenter S cette cérémonie par le:L|,î, ' 
Colonel Soude, de sa Maison mili- , , 
taire, et le Président du Conseil. Q n d e m a n d , h o m m € , c U t 
Ministre de la Défense Nationale, d'obligations militaires pour servies 
de la Guerre et des Affaires Étran-| extérieur. Résidence : V S N O I N L S -
gères, par M. De Bernard, sous-chefjVICIL. S'adresser Compagnie Osnérs. 
du Protocole. !'• «•* **u*. «o. rue de l'Abattoir. 

a LENS. de 14 S 1S heures 
BULGARIE. — Hier sur la ligne 

Vidme-Sofia. un train a été bloqué 
pendent 12 h. par la neige. 

SUÉDE. — M. Ture Nerman 
éditeur de l'hebdomadaire suédois 
« Trots Allt » qui avait été con­
damné à 3 mois de prison pour 
avoir écrit des articles considérés 
comme injurieux i. l'endroit du chef 
de l'État Allemand a été acquitté 
en Appel. La première condamna­
tion avait provoqué de nombreuses 
protestations car M. Ture Nerman 
s'était attaqué non pas aux per­
sonnes mais exclusivement au ré­
gime. 

LITUANIE. — Le correspondant 
à Kaunas du c Voe'.kischer Beo-
bachter » annonce que le comman­
dant en chef Lithuanien. Rastikis, 
qui est malade depuis une semaine. 
a offert sa démission au Président 
de l'État. 

TURQUIE. — Les inondations se 
sont aggravées dans la région d'Iz-
mit Prostate. Rétrécissement, 

Femmes. Ulcères. CLINIQUE u. S. O. 
LfcNS. ». rue Mlcbelet Vend 1 1 11 h. 
LILLE, 124. rus ds Tournai, lundi. 
Jeudi 8 è 1» h — Valencrennes, n . 
rue du Rempart, mercredi 8 t 18 h. 
dimanche 8 à 13 h — Douai. 34 bis, 
rue du Canteleu. mardi B. S 18 b 30. 

mTWTTi'JMIHIlf 
• R E X Y R O t 

trfconMIon ç.olt,". E f " e S.,..c« R N I 
C>M>.« o.«. 2,OSO «e VoIsncsonot.So.is J 

TOUT POUR LE CONFORT 
DE VOTRE SOLDAT 

Laines, Sacs ds couches». Matelas 
PfMumatssjue, Lit tfs camp Commise 
peur militaires, voyez 

LILLE-SPORT 

VOIES URINAIRES SYPHILIS 

ITALIE. — L'Amiral Gustavo 
Nooastro. ancien commandant en 
chef de la flotte italienne, est mort 
à Viareggio à l'âge de 71 ans. 

CTTÊ DU VATICAN. — Le Pape 
a reçu le Prince et la Princesse Ga­
briel de Bourbon-Sicile arrivés ré­
cemment de Pologne. 

LES COURSES D'HIER 

A VINCENNES 
Premiers Course. — 1. O Laforèt 

(O. Vrommsnt) : 2. Ouragan (Rob. 
Geenens) ; 3. Oudlnot II (R. Céran-
MaUlaxd). — Gegn.. 78,50 : pi., 24,50; 
10,00 ; 17,00. — 19 partants. 

Deuxième Course. — 1. Neva (M 
Vercruysse) ; 2. Nicéphore (P. Vlel); 
3. Nénuphar rv (O. Vrommant). — 
Ossgn.. 43.00; pi.. 11.00; 7,60: 23.50. 
— Nogent T (4e) ; 20 restant enga­
gés. Pas couru: Nephtls. Nlrvans,| RADIOPARIS — 

AUTOMOBILES 
A i , U A T , " , l f u l " sutomsbliss. vents 
A l â l A I pièces récupérées Jean 
CIBIE. 12g, rua Paul-La targue. LILLS. 

SIM 

Recherchons SAURER 5 AD 
Benne basculante au moteur. S'adres­
ser à ls Cls ds Fivea-Lille S Lille. 

SUS 

Echantillon gratuit sur demand* 
SUS Etablissements PASTIVAL 
17, Bd Bourdon • PARIS <4'> 

T. S. F. 

Nlck Williams. Noella, Nérlc. Nlnus II 
Troisième Course — 1 Opéra Bouffe 

CI. Neveux) : 2. Orlu (A. Porclnal). 
— Oagn., 24.50 ; pi., 11.00 ; 8.00. — 
7 rest. engagés. Pas couru : Oleslco. 

Quatrième Cours*. — 1. Ovledo II 
(R.-C. Slmonard) : 2. Ovldlus Naso 
(R. Céran-MalUard) ; 3. Outarde M 
(H. Mssson). — G.. 11,00: pi.. 8.00: 
9.50 ; 7.00. — O Laplze (4e) ; 10 res­
tant engagés. Pas couru : Ombella «t 
Olga Willams. 

Cinquièms Cours*. — 1. Ora rR.-C. 
Slmonard); 2. Odoacre (A. Porclnal). 
— Oagn . 70.00 : pi.. 18.50 ; 7.50. — 
Ollnus (3e) ; 7 restant engagés. Pas 
couru : Œillet Rose. 

Sixièms Courss — 1. Notre Williams 
(M. Vercruysse) : 2. Nova (Bestho) ; 
3. Nicolas III (R.-C. Slmonard). — 
Oagn., 43,50 ; pi., 14.00 ; 17,60 ; 8.00. 
— Némétor (4e) ; 21 restant engagés. 
Pas couru : Nlolon. Nlobé IV et Nec­
tar IV. — Nadypile (tombée). 

Septième Cours*. _ 1. Mon Ge-l 
(P. Réaud) ; 2. Monarque III (H. 
Chrétien): 8 Marcello D (M. Dejean). 
— O- 61,60; pi., 15.00: 12,00: 16,00. — 
MAPettte Soeur (4e) ; 13 restant en­
gages. Pas couru : Mon Rêve II. Mar­
ceau n . Magnolia II, Magistrat O et 
Mon Champagne. 

FIN DE LA GRÈVE 
DU CHARBON EN AMÉRIQUE 

New-York, 31. — La grève du 
charbon, qui durait depuis trois 
jours, a pris fin. Les patrons et les 
ouvriers sont arrives à un com­
promis après deux Jours de négo­
ciations. 

LUNDI 22 JANVIER 

PARIS-P.T.T. — 11 h. 15. le quart-
d'heure du soldat ; 12 h. 45, mu­
sique variée ; 17 h. 30, chansons 
par Simone Plantade : 18 h. 30. 
quart-d'heure du soldat ; 22 h. 30. 
chansons par Louis Lynel. 

7 h. 30. cours 
d'anglais : 13 h. 15, mélodies par 
Mme Gérar ; 19 h. 30, e Le Bour­
geois gentilhomme a par la Comé­
die-Française ; 22 h. 15, mélodies 
par Mlle Pérugla : 23 h. 45, R. 
Legrand et son Jazz. 

POSTE-PARISIEN.— 13 h. 26. Yvonne 
Printemps : 20 h.. Session de la 
6.D.L. avec P. Dec et P. Rauzena; 
21 h., Qllb. Legrand et W. Maury. 

RADIO-CITÉ. — 7 h. 06, Félix Pa­
quet ; 13 h. 35. Tlnsh Sorel ; 19 h,. 
Reda Caire ; 20 h.. Léo Marjane ; 
20 h. 06. Jane Sourza et Andréas: 
22 h. 15, Ray Ventura. 

RADIO 37. — 7 h. 40. Ttno Ross! ; 
18 h. 15, Jean Sablon ; 19 h. 15, 
André Balbon; 19 h. 50, Q. Tabet; 
20 h. 10, Mlstlnguett : 21 h.. Re­
transmission de »« Nina Rosa 
avec André Baugé. 

RADIO-TOULOUSE. 
Vieilles chansons 
che* militaires. 

Agriculture 
Commerce 

Industrie 

L'ACCORD ECONOMIQUE 
FRANCO-ESPAGNOL 

Paris, 31. — Le décret de mise en 
application de l'accord sur les 
eohesisges et règlements commer­
ciaux entre la France et 1 Espagne, 
conclu lé 18 Janvier 1940. que pubue 
ce matin le « Le Journal Officiel > 
stipule notamment que pendant la 
durée de raccord, certaines mar­
chandises d origine espagnole seront 
admises en France dans la limita 
des crédits d'importation. Récipro­
quement, certaines marchandises 
d'origine française seront admises 
en Espagne dans la limite des mon­
tants en quantité ou en valeur. 

— 22 h. 15. 
23 h. 15, mar-

BRUXELLES. — 17 h.. Séance con­
sacres à Chabrler avec Mlle Isa 
Carli. cantatrice et Mlle Renée 
Beeghs, pianiste ; 20 h., demi-
heure du soldat : 20 h. 30, musi­
que belge: 22 h. 10. cycle du chant 
choral : 23 h. 45, une oeuvre sym-
phonlque moderne. 

— • O D 
Imp. tta Révaa d* M ont 

. 184, rue de Paria, Lille 

! Le Gérant: Kmlle GEST 

MARCHÉS DE U RÉGION 
A Saint-Omer, 20. — Beurre. 2« 

S 28 fr. le kilo ; -œufs. 34 S 36 fr. 
le quarteron : poules, 46 à 60 fr. la 
couple ; poulets, 45 à 65"ifr. la cou­
ple ; canarde. 35 S 45 fr. la couple ; 
pigeons. 12 à 13 fr. la couple ; 
lapins, 20 à 40 fr. la pièce. 

A Arras, 20. — Beurre. 14.80 S 
15.25 ; oeufs frais, le quart. 32 S 
33 fr. ; poule, la pièce. 26 à 28.fr. ; 
poulets, la couple. 60 à 75 fr ; 
lapin (pièce). 16 à 30 fr. : pigeons, 
la couple. 10 à 13 fr. ; canard, la 
pièce, 20 à 30 fr. : oie. la pièce, 85 
à 45 fr. ; dinde. 56 à 75 fr. ; lapin 
de garenne. 12 à 14 fr. 

Marché aux vaches, 2o. — on vend 
la flamande prête ou fraîche vêlé* 
de 8.600 S 4.200 fr. (et même quel­
ques-unes ont été vendues un prix 
supérieur). 

La 2e catégorie d* 3.000 S 3.600 fr 
et la 3e catégorie de 2.400 à 3.000 fr. 

Le cours de la béte grasse est très 
ferme : 11 varie, suivant Jeunesse et 
qualité, ds 5 à 8 fr. te kilo vivant. 

Marrbé aux porcs, 20. — Porce­
lets, 80 4 140 fr. ; coureurs, 200 à 
400 fr.. suivant âge et qualité. 

A Cambrai, 20. — Beurres, de 36 
S 31 fr. le kilo : œufs. 1.16 la pièce, 
poules vivantes, 17 fr. le kilo : 
lapins vivants, 10 fr. l« kilo ; ca­
nards vivants, 17 fr. te klk> : 01* 
vivante, 20 fr. le kilo ; dinde. 34 fr. 
te kilo : pigeons tués, s fr. ls kilo : 
poules tuées. 26 fr. te kUo ; poulets 
tues. 26 fr. te kilo : lapins tués, 33 
fr. le kilo ; canards tués, 36 fr. te 
kilo : oie tuée, 27 fr. te kuo ; pom­
mes de terre. 0.76 le kUo : choux, 
2 et 3 fr. la pièce ; chicorée, • fr. 
le kilo ; salsifis, 4 fr. la botte ; 
carottes. 1 50 le kilo ; navets, 1.50 
le kUo : céleri. 2 et 3 fr. la boule : 
poireaux. 1.60 te botte : oranges. 8 
fr. te kilo ; mandarines. S fr. 1* kilo. 

Mirai s'exclama : jpoursuivlt. d'un accent qull voulait 
— Jacqueline ! Elle n'est pas malade ? ferme et qui fléchissait 

— ...Si la pensée de Jacqueline vous 
touche encore... 

Le Jeune diplomate eut un cri : 
— En pouvez-vous douter ? Mais elle 

est tout pour moi. Jacqueline ! De toute 
mon âme. Je souhaite ne vivre que pour 

— Non. grâce au del ! 
— Me pardonnera-t-elle Jamais 7 
A la question anxieuse. Robert répon-

«flt, une lueur de bonté adoucissant ses 
yeux autoritaires : 

— Nous avons tous quelque chose â 
nous faire pardonner : et comme nous {elle 
amans tous souffert, nous pouvons. Je — Le mal peut donc se réparer. 
crois, nous tendre la main et oublier I — J'aurais ce bonheur ? 
nos torts mutuels. ! — Demandez un congé a votre chef 

Robert joignait le geste à la parole. I Je vous enlève ! 
narre se précipita sur les doigts qui luil Pierre se levait, radieux, n Jeta : 
étalent tendus. Dans l'excès de sa Joie : — Epouser Jacqueline 
Il bégayait : 

«— Monsieur !... vous... vous voulez 
Men ?... Jacqueline, ne me repousse 
gjjaa ?.. Oh I oui. oublions les mauvais 
Jours I 

— Mon cher enfant ! 
IsS ton était paternel comme autrefois. 

aMarre sentait la Joie l'envahir II s'in-
•tma avec respect et murmura : 

— Je ne mérita pas tant dlnd jlgencé 
Imposant son clair regard aux yeux. 
r ime de Pierre, le visiteur reprit : 

— Nous avons eu. l'un vers l'autre. 

Le cri avait fusé. Juvénile, éperdu. Ah ! 
que la diplomatie était loin, quand le 
bonheur était si près ! 

Plus ému qu'il ne le voulait paraître, 
Clermont serra dan» ses bras celui qui 
serait bientôt son fils1 : 

— Si vous m'en croyez. Mirai, nous 
nous hâterons. Vous serez là-bas le si 
bien revenu ! 

Ce fut une scène assez délicate que 
la présentation, à Neuilly. de Mirai à 
Charlotte. Dans ce foyer de veuf sans 
l'être, à la suite de circonstances briève­
ment indiqueet pendant le trajet du 

tort* de notre âge et de notre carac- n t o u r ,<. 1 e u n e n o m m e retrouvait défini 
tare.. Cela, c'était jadis. Aujourd'hui. J e | t l v e m e n t réinstallée la maîtresse de 
VJOOS apporte et Je vous demande l a i m a l s o r i d o n t u ignorait même l'existence, 
testante de nous tourner vers l'svenlr ; a u temps où il avait engagé sa parole 

• t comme Mirai se taisait, pris à la là la fille du grand constructeur d'auto-
«atsTfa par un indicible amoL Clermont mobiles. 

LA FEMME aux 

p« J« MAUCLÈRE 
TURQUOISES 

La situation était étrange ; pour un 
rien, elle fût devenue intenable. Le tact 
déployé par chacun aplanit les difficul­
tés ; mais le jeune diplomate, sentant 
le malaise de tous, se réjouissait double­
ment d'emmener sa leune femme au 
plus tôt. 

Jacqueline n'avait pas été prévenue 
du retour de son père, parti, croyait-elle, 
pour quelqu'un de ces voyages d'affaires 
sollicitant l'industriel de temps à autre. 

Dana le grand salon ouvert sur le 
Jardin où l'été se mourait dans des 
parfums de fleurs. Charlotte était seule. 
Elle s'avança au-devant du visiteur que 
lui présentait son mari : 

— Je sais. Monsieur, dit-elle avec cette 
grâce onduleuse dont elle possédait le 
secret, je sais quel projet s'était noué 
entre ma fille et vous. En apprenant à 
vous connaître, je ne puis que féliciter 
les miens de leur choix heureux 

— Madame, répondit Pierre en s'incli-
nant sur les doigts fuselés, celui qui a 
te droit de se féliciter ce soir, c'est mol 

seul, à qui M Clermont fait espérer de 
nouveau un bonheur dont la pensée me 
donne le vertige. 

— Je vols, dit Charlotte, un peu grave, 
que le temps ,nl les événements n'ont 
rien changé à vos sentiments, non plus 
qu'ils n'ont fait à ceux de ma fille. Je 
vous en félicite et m'en réjouis. Mais 
permettez-moi une question : vos pa­
rents ?... 

— Je viens de téléphoner à mon père. 
Madame. La réponse est ce que je pré­
voyais : chez nous, on ne reprend pas 
plus sa parole que son cœur. Et ma 
mère spécifie qu'elle éprouve pour Jac­
queline la plus vive affection déjà. 

— En ce cas. veuillez, cher Monsieur, 
m'attendre un Instant avec mon mari. 
Je vais rapidement préparer Jacqueline 
à la joie qui l'attend. 

La mère entra chez sa fille à pas 
légers, que le tapis faisait muets. Jacque­
line s'était assise devant son petit 
bureau, dans l'intention d'écrire a son 
amie Germaine Fabrlar. attardée à 

Cabourg. Une fois de plus, elle avait 
remis la main sur sa chère photographie 
de Pierre... Adieu la lettre I Penchée sur 
le carton, le front pressé entre ses mains, 
comme pour y enfermer sa douleur, la 
Jeune fille, d'un regard qui n'avait plus 
de larmes, contemplait avec désespoir 
l'image de celui qui avait été son fiancé 
et avec épouvante l'ombre inconnue de 
son avenir. 

D'un geste tendre, Charlotte entoura 
les épaules de sa fille ; elle contint avec 
fermeté le tressaillement éperdu de l'en­
fant confuse d'avoir laissé surprendre 
son chagrin. Et. sans lui laisser le temps 
de réfléchir, plongeant la flamme de ses 
vertes prunelles au fond des yeux bleus 
sur quoi battaient des paupières effarées, 
la mère, dans un baiser, prononça sur 
le ton d'un douloureux reproche : 

— Ma petite I tu souffres., et tu ne 
m'en as rien dit I 

Son accent trahissait une amertume 
à constater une fols de plus è quel point, 
pendan ses années d'absence, son mari 

et surtout sa fille avaient fait leur vie 
sans elle. La coupure subsistait ! Jacque­
line ne répondait-elle pas. avec une tris­
tesse voisine du découragement : 

— Pauvre maman ! Pourquoi le dire, 
puisque tu n'y peux rien 1 

— Les mamans ont parfois un grand 
et mystérieux pouvoir... mis tout entier 
au service de leur chérie... 

Dans un sursaut de tout son être, 
Jacqueline se redressa, écartant la douce 
étreinte pour interroger avec avidité le 
visage de sa mère. Et elle le vit éclairé 
d'une lumière étrange où se confon­
daient la tendresse et le regret, la tris­
tesse et la Joie, ce dernier sentiment 
peu à peu absorbant les autres. Alors le 
soupçon d'événements Inconnus, Immi­
nents, prodigieux, envahit la jeune fille 
Elle ne put retenir le nom qui l'emplis­
sait toute de fièvre et d'espoir : 

— Pierre ! 
Charlotte inclina la tète. 
— Oui. 
Elle serra sa fille sur son coeur, puis, 

glissant le bras de la petite sous le sien : 
— Viens l'embrasser, dit-elle simple­

ment. 
Et ce fut, pour les deux jeunes gens, 

la minute délicieuse d'un bonheur d'au­
tant plus rayonnant que pendant des 
mois ils avaient vécu dans la commune 
certitude de l'impossibilité d'une réunion 
future. 

Robert et Charlotte las regardaient 

dans les bras l'un de l'autre, et devant 
ce couple jeune par qui l'Amour chan­
tait sa chanson divine, ils sentaient plus 
poignant que jamais le regret de leur 
vie gâchée. 

Clermont fit un signe à sa femme. 
— Laissons-les, murmunvt-11. Viens 
Elle le suivit, docile, mais en dépit 

ds sa volonté d'obéissance, son esprit 
s'égarait sur des souvenirs récoltes au 
cours de ses vingt années d'absence Ni 
Robert ni Jacqueline n'avaient part à 
certains faits de ce temps qui sollicitant 
sa pensée, lui avalent donné une men­
talité nouvelle, qui adhérerait à aa chair, 
tunique empoisonnée, jusqu'à son der­
nier jour. 

Charlotte avait l'impression que, en 
dépit de ses efforts, Robert l'avait devi­
née et souffrait, comme ails, à la vaille 
du mariage de leur fille qui Isa laisserait 
seuls en face l'un de l'autre, < avec leur 
bonne volonté résolue, rn^ls Impuissante. 

Après ce retour qui n'effaçait point 
le départ d'antan, les époux aa oosur 
déchiré avalent peur de aa retarder, ce 
soir. Et ils savaient qull an avait ainsi 
toujours, malgré eux. malgré tout, jus­
qu'au dernier Instant de cette Tle com­
mune à laquelle Ils se raccrochaient, 
comme font à un récif te* naufragés 
revenus du naufrage, mais non pas 
sauvés. 
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